L'histoire d'un film gigantesque...

 «J'ai commencé à penser à King Kong vers la fin de 1931. Je désirais me rendre auparavant en Afrique pour tourner un film sur les gorilles, c'était malheureusement l'époque de la Dépression et personne ne se décidait à immobiliser d'importants capitaux pour financer un très long voyage. J'ai alors suggéré à mon ami David O.Selznick (président de la RKO) de réaliser un film en studio, un film dont le héros serait un gorille géant Je voulais que l'on dise «vous allez voir l'aventure la plus fantastique, la plus extraordinaire qu'on ait jamais vue sur grand écran». », déclarait Merian C. Cooper. à la sortie de son film King Kong.
King Kong, l'original de 1933 produit par la RKO avec la superbe Fay Wray, est certainement un des mythes les plus durables et un des films les plus populaires de l'histoire du cinéma. Il faut dire qu'il fut le premier film parlant bénéficiant d'effets spéciaux (son budget de 650 000 dollars était colossal pour l'époque). Considéré comme terriblement violent et érotique lors de sa sortie en salles (l'écrasement des indigènes, le déshabillage de la belle par la bête...), King Kong demeure, plus de 70 ans après, le summum du film de monstre pour toute une génération de jeunes cinéastes amateurs de fantastique (Joe Dante, Spielberg, Peter Jackson...). La première apparition du monstre et la dernière séquence où les escadrons d'avions tentent de déloger ce singe géant de l'Empire State Bulding, font parties des images indélébiles qui symbolisent à elles seules le cinéma tout entier.
A noter, la sortie au cinéma en décembre 2005 du remake très attendu de Peter Jackson. King Kong n'a décidemment pas fini de faire parler de lui et cette « monstrueuse » édition collecter 2 DVD sera là pour en témoigner... interview de Joe Dante (réalisateur des Gremlins), gros plan sur les effets spéciaux avec Ray Harryhausen, la suite du film Le Fils de Kong (1934) et d'autres surprises dont un livret de 22 pages à la manière d'un comic book (dessins de production, affiches d'époque)...
Dans les années 20, de nombreuses expéditions plus aventurières que scientifiques font état de créatures mystérieuses et terrifiantes découvertes dans les îles de Sumatra. Il n'en faut pas plus pour exacerber l'imagination des scénaristes hollywoodiens. Cooper se pencha sur l'idée de ce qui pourrait arriver à un animal préhistorique immergé dans une ville contemporaine. Idée déjà utilisée dans la transposition cinématographique du roman de Conan Doyle Le Monde perdu, réalisé en 1925 par Harry D.Hoyt, avec des trucages de Willis O'Brien.
Ernest Beaumont Schoedsack et Merian Coldwell Cooper, les réalisateurs, étaient deux aventuriers notoires, pilotes d'avion. La Dépression sévissait et les financiers des studios opéraient des restrictions draconiennes sur chaque tournage. Merian C.Cooper conclut que s'il fallait réaliser un film comme King Kong, un budget conséquent était nécessaire. Pour convaincre immédiatement les investisseurs, Cooper réalisa un film de dix minutes présentant King Kong dans plusieurs scènes chocs qui seraient incluses, par la suite, au long métrage, demande à deux artistes, Larrina et Crabbe de réaliser une série de grands croquis. Le premier représente King Kong sur le sommet de l'Empire State Building mitraillé par des avions et tenant une femme dans sa main. Le deuxième illustre la scène pendant laquelle Kong secoue l'arbre sur lequel sont accrochés les marins. Il y en eu douze, pendant le tournage, tous furent « reproduits méticuleusement en séquences réelles ».
Jugé trop « puérile » et à l'image du peuple américain, King Kong ne fut pas très bien accueilli par la critique française à sa sortie en salles. Il faudra attendre 1965 et la reconsidération de Ado Kyrou (in la revue Midi-minuit fantastique) pour voir King Kong retrouver une certaine légitimité dans notre pays...
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